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      Logan Reed glissa un doigt dans le col de sa chemise blanche et tira. Il avait vraiment besoin d’air, bordel !

      Qu’est-ce qu’il foutait ici de toute façon ?

      Alors qu’il observait l’église, une goutte de sueur perla sur son front. Sa respiration était devenue irrégulière et saccadée. Il allait faire de l’hyperventilation juste là et s’évanouir, se ridiculisant devant tout le monde.

      En sursautant, il réalisa qu’un des placeurs lui parlait.

      — Quoi ?

      — Le marié ou la mariée ?

      Le marié ou la mariée ? Est-ce qu’il ressemblait à une mariée ?

      Tout ce qu’il voulait faire, c’était enlever sa chemise rigide, sa cravate asphyxiante et sa veste étouffante, puis enfiler un jean usé et un de ses t-shirts confortables, s’affaler dans son canapé, mettre ses pieds sur la table basse et descendre une bonne bière fraîche.

      Quel fantasme !

      Mais il était là, debout dans un costume de pingouin au milieu d’une église, sur le point d’être expédié en enfer à tout moment. Il soupira longuement pour calmer son cœur battant la chamade.

      Logan fixa le placeur confus. Malheureusement, il comprenait ce sentiment.

      — Aucun des deux.

      — Ça va ?

      Logan s’était juré de ne plus jamais faire ça. De ne jamais plus remettre les pieds dans une église.

      Il se rappela qu’il était ici uniquement pour observer. Il n’avait pas à participer. Mais ça n’aida pas. Quelqu’un qui comptait autant de péchés que Logan devrait être banni des endroits religieux. Ça devrait être une loi. Mais ce n’était pas le cas.

      Putain ! Il devait se ressaisir. C’était un mariage, pas une crucifixion.

      Il avait promis à sa sœur qu’il serait là. Et même si Logan était un pêcheur, il respectait sa parole. Toujours.

      Le placeur éclaircit sa gorge.

      — Mec...

      Logan cloua d’un regard noir le jeune au visage à présent rougit et dégoulinant de sueur, et dont le costume paraissait deux fois trop grand.

      — Mec ?

      Il observa la pomme d’Adam de l’adolescent sautiller plusieurs fois avant qu’il sente un souffle d’air près de lui et que quelqu’un attrape son coude. Fermement.

      — Logan ! C’est sympa d’être arrivé à l’heure.

      La voix féminine était chantante et délicieusement sirupeuse. Le genre de voix qui en disait bien plus avec le ton qu’avec les mots.

      Logan se tourna pour voir sa sœur. Il dut baisser les yeux, car elle faisait presque trente centimètres de moins que lui.

      — Hé, Demi-Portion. Tu tombes bien.

      La petite brunette lui fit un sourire crispé.

      — Je vois ça, répondit-elle en pivotant vers le placeur. On est avec la mariée, dit-elle gentiment. On va s’installer tous seuls. Merci.

      Le placeur sembla soulagé et Logan se sentit presque mal. Presque.

      La poigne sur son coude s’accentua, et sans prévenir, sa sœur l’entraîna dans l’allée centrale, vers un des bancs sur la gauche.

      — Assieds-toi, dit Paige au travers de dents serrées, bien qu’un grand sourire arborait son visage.

      Il s’assit.

      Elle lissa sa robe et la glissa de manière raffinée sous ses fesses en s’asseyant sur le banc à côté de lui.

      — Bordel, Demi-Portion ! C’est quoi le problème, bon sang ?

      Logan regarda sa façade se fissurer.

      — Logan, t’es dans une église, bon sang ! Ce n’est pas le meilleur endroit pour ce genre de langage. Et si tu continues, je vais devoir changer de banc pour ne pas être envoyée en enfer avec toi.

      Elle lissa sa coiffure et fit un sourire d’excuse au couple de vieux les scrutant, bouche bée, de l’autre côté de l’allée.

      — Hé, je ne voulais pas venir d’abord.

      — Je t’ai demandé une faveur...

      — Une ? Hum. Tu dois avoir la mémoire courte.

      — OK, OK. Arrête ! Crois-moi, j’apprécie ta venue.

      — Et les remerciements que j’obtiens, c’est un bleu au coude ?

      — Désolée, j’ai bien cru que ce gars allait se pisser dessus.

      — Eh ben, merde... il m’a dit mec.

      — Oh ouais... c’est bien pire que Demi-Portion.

      — Je pensais que t’aimais ce surnom...

      Paige lui donna un coup de coude dans le ventre avant qu’il puisse dire autre chose.

      La marche nuptiale commença et les doubles portes s’ouvrirent pour faire place à la mariée.

      Sa sœur lui en devait une belle.
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        * * *

      

      Quinn Preston s’étouffa presque avec sa Tequila Sunrise quand son amie la heurta dans les côtes.

      — Aïe.

      Elle retint sa gorgée et évita de la renverser sur son affreuse robe de demoiselle d’honneur. Ouais... ça aurait été dommage de ruiner une belle robe mal fagotée en taffetas rose dégueulasse. Elle ressemblait à une pastille de Spasfon. La mariée avait dit qu’elle pourrait la reporter. Comme pour une soirée cocktail. Ou peut-être à son propre enterrement. Ouais, bien sûr… Personne de sain d’esprit ne voudrait se faire inhumer dans ce truc.

      Ruiner la robe n’aurait pas été une grosse perte, mais son verre oui. Elle buvait des Sunrises pour deux raisons : se sentir bien et être saoule.

      Lana lui donna un autre coup de coude.

      — Tu vois ça ? demanda-t-elle en faisant un signe de tête vers le fond de la pièce.

      — Quoi ?

      Quinn s’en foutait de ce qui excitait Lana. Elle voulait juste en finir avec cette journée. Elle en avait marre de regarder l’heureux couple. Elle était fatiguée de se coller un faux sourire pour le photographe. Et elle en avait vraiment sa claque d’écouter les félicitations mièvres. Tant de choses qu’elle n’aurait jamais... le mariage, l’époux, le bonheur nuptial. Quelque chose que ses parents ne manquaient jamais de lui rappeler. Surtout maintenant qu’elle avait la trentaine. Et qu’elle était célibataire. Encore.

      — Pas quoi. Qui.

      — Hein ?

      Elle aspira sur la petite paille fragile que le barman lui avait mise dans son verre. C’était peu probable qu’il en sorte quelque chose. Elle était peut-être juste conçue pour touiller. Elle la retira donc et la jeta sur le bar. Elle avait vraiment besoin d’une de ces géantes pailles qui venaient avec ces boissons gelées chic.

      — Lui. Là-bas.

      Lana attrapa Quinn par les épaules et la retourna pour voir ce qui avait attiré l’attention de son amie.

      — Oh, lui.

      Elle prit une grande gorgée de son punch, bien qu’il n’y eût pas une once de punch dedans. Enfin, pas celui aux fruits.

      — Ouais. Lui.

      Lana insista sur lui comme si elle suçait une cerise au sirop et en savourait la sucrosité sur sa langue.

      Quinn regarda à la va-vite. Les hommes étaient sur sa liste noire en ce moment. Elle s’en fichait qu’ils soient sexy. L’alcool fort dans sa main était la seule compagnie dont elle avait besoin. Elle sourit à son verre, meilleur rencard qu’elle avait depuis une éternité.

      Une deuxième tâche floue de taffetas rose tournoya jusqu’à elle, à bout de souffle.

      — Seigneur, Louise ! T’as vu ce beau gosse ?

      Paula, une autre victime du style cauchemardesque de ce mariage, était toute rouge et avait une goutte de sueur qui dévalait ses joues d’écureuil.

      — Vous pensez qu’il est célibataire ?

      Quinn haussa une épaule et se retourna vers le bar. Ça avait déjà été suffisant quand ces trois-là avaient dû se tenir les unes à côté des autres à l’autel, puis pendant la séance photo épuisante, suivies par l’interminable dîner à la table d’honneur. Tout ça empaquetées dans cette horrible écume rose. Mais c’était fini maintenant. Elles avaient fait leur devoir pour leur amie Gina. Il n’y avait aucune raison qu’elles restent là, à donner l’impression que quelqu’un avait vomi des pastilles de Spasfon.

      Elle s’appuya sur le bar et demanda l’heure au barman un peu mignon. Quand il répondit qu’il était six heures, elle serra les dents. Ils n’étaient à la réception que depuis une heure. Il était bien trop tôt pour se barrer.

      Merde.

      Avec un soupir, elle se retourna vers ses amies. Celles-ci reluquaient toujours le beau mec de l’autre côté de la salle.

      — Je me demande s’il aime les femmes avec un peu de viande sur les os, souffla Paula.

      Un peu de viande ? Elle ouvrit la bouche pour corriger son amie, mais la ferma rapidement. Paula n’avait pas besoin de subir les frais de sa pitoyable humeur.

      — Quinn, je parie qu’il te ferait oublier Peanut.

      Quinn grimaça et but une autre grande gorgée de son verre. Elle adorait la saveur et la sensation acidulées sur sa langue. Et puis, elle essayait d’oublier Peanut. D’ailleurs, elle détestait le surnom que ses amies avaient trouvé pour son ancien copain, Peter. Une fois, elles l’avaient réellement appelé Peanut devant lui... par accident, bien sûr. Évidemment. Ça lui avait pris un moment pour oublier cet incident. Il n’avait plus apprécié ses amies par la suite.

      D’un autre côté, ses amies n’avaient jamais supporté Peter, et ce, dès le début. Contrairement à ses parents, qui adoraient ce salaud. Sûrement plus qu’ils l’aimaient, elle.

      — Ouais, Quinn ! Il te ferait probablement monter au septième ciel et tu oublierais ce crétin une fois pour toutes.

      Quinn regarda Paula en fronçant les sourcils. Elle remarqua le collier de perles de son amie qui se perdait dans la peau de son cou. Les mains de Quinn allèrent automatiquement vers le sien pour toucher un collier similaire, un accessoire de leur stupide costume de cérémonie. Argh ! Elle détestait les perles !

      Elle détestait le taffetas. Elle détestait le rose. Elle détestait les robes à froufrous.

      Elle but une autre grande gorgée de son verre.

      Et elle détestait Peter. Ce connard.

      Son cadeau pour la dernière Saint-Valentin n’avait pas été une bague de fiançailles. Oh non... après cinq longues années perdues à sortir avec ce con, il ne lui aurait pas offert une bague. Nan. À la place, il lui avait envoyé un SMS.

      C’était tout.

      Un stupide petit SMS. Deux misérables lignes.

      Ça ne marche plus. J’ai trouvé quelqu’un d’autre.

      Elle méritait plus que ça. Quelque chose de mieux. Après toutes ces années à ses côtés, loyale, à jouer la « gentille copine convenable ». Comme l’avait désiré Peter. Comme s’y étaient attendus ses parents. La copine que tout homme respectable voudrait avoir à son bras. N’est-ce pas ?

      Pas même une excuse. Pas même une explication. Rien.

      Et le jour suivant, FedEx avait livré un carton avec toutes les affaires qu’elle avait laissé à son appartement durant les cinq dernières années.

      Quinn vida son verre et se retourna vers le bar, refusant d’écouter les jacasseries de ses amies sur M. Le Beau Gosse.

      Un autre homme, il ne manquait plus que ça !

      Elle fit glisser son verre sur le comptoir, et avant qu’elle puisse en commander un deuxième, une voix grave recouvrit la sienne.

      — Le prochain est pour moi.

      Crétin. Les boissons sont offertes. Elle pivota pour engueuler le mec et s’arrêta. Sa bouche s’ouvrit, mais aucun son ne s’en échappa.

      — Vous ressemblez à un poisson sorti de l’eau avec la bouche ouverte comme ça.

      Quand il sourit, les rides autour de ses yeux se plissèrent. Il était hâlé, un bronzage découlant d’activités au grand air. Pas un bronzage artificiel. Et il avait des yeux verts magnifiques. Bon sang ! Elle n’avait jamais vu un regard aussi beau chez un homme. Son nez était un peu courbé, comme s’il avait été cassé, et ça le rendait encore plus beau. Non. Pas beau. Il était... Il était...

      Quinn ferma la bouche et déglutit. Il était tellement imparfait qu’il en était parfait. Ses cheveux étaient d’un marron foncé avec des reflets naturels, une autre preuve qu’il aimait le plein air. Ils étaient longs et tirés en une queue-de-cheval soignée.

      Elle détestait les cheveux longs chez les hommes. Mais ça lui allait bien.

      Il avait une barbe qui n’en était pas une, légèrement plus longue qu’une barbe de trois jours.

      Pourtant, elle avait les poils du visage en horreur.

      Il avait un cou puissant et musclé qui disparaissait dans une chemise rigide. Le col avait déjà été déboutonné, avec un deuxième bouton détaché. Le nœud de sa cravate était lâche et elle pendait en biais autour de son cou.

      Les manches de sa chemise blanche raide étaient remontées jusqu’aux coudes, et ses avant-bras bronzés étaient recouverts de poils noirs. Ses mains...

      Oh. La vache.

      Ses mains étaient grandes. Des mains qui travaillaient. Pas douces et choyées, mais calleuses, épaisses et puissantes.

      Capables. À même de faire toutes sortes de choses.

      Les tétons de Quinn se durcirent sous le taffetas rêche.

      Ses mains pouvaient faire toutes sortes de trucs coquins et obscènes.

      Des choses que Peter n’avait jamais voulu faire...

      Quinn arracha son regard et se retourna vers le bar, s’y accrochant pendant un instant pour reprendre son souffle. Elle attrapa son nouveau verre et avala une gorgée.

      — Holà ! Doucement.

      Pressant la boisson froide sur son front, elle tenta de se rafraîchir.

      Elle devait aller changer sa culotte toute mouillée.

      Elle pouvait sentir sa chaleur près d’elle, son corps telle une fournaise. Elle voulait planter ses mains sur son torse et confirmer à quel point son corps était chaud. Ses doigts frémirent autour de son verre.

      — Tout va bien ?

      Le timbre grave de sa voix foudroya son corps, trouvant son centre.

      Quinn ne put que hocher la tête.

      Posant sa paume sur son épaule nue, il la tourna pour qu’elle lui fît face. Il soutint son regard, ses lèvres s’élargissant en un sourire.

      Ses lèvres. Bon sang. Des lèvres pareilles pourraient probablement lui faire toutes sortes de choses, à elle et avec elle. Des lèvres faites pour autre chose que les baisers...

      — Oui.

      Bon Dieu ! C’était le genre de oui qu’elle lâchait quand elle était en plein orgasme. Du moins, d’après ses souvenirs. Ça faisait si longtemps qu’elle n’avait pas joui... enfin, avec un partenaire.

      L’excitation remonta le long de sa nuque alors qu’elle reculait, rompant le contact.

      — Je... Je vais bien, assura-t-elle en éclaircissant sa gorge. Merci pour le verre.

      Elle prit une autre gorgée avant de lever sa boisson pour le remercier.

      — De rien.

      Quand il rit, les genoux de Quinn se dérobèrent presque.

      — Profites-en bien.

      Il recula, puis s’arrêta. Néanmoins, il sembla se raviser et continua son chemin.

      Quinn s’appuya contre le bar et laissa sortir un soupir tremblotant.

      Soudain, ses amies l’encadrèrent des deux côtés. Elle avait été si distraite qu’elle n’avait même pas remarqué leur disparition.

      — Quinn…

      — Quinn !

      — Oh. Mon. Dieu !

      — Je t’avais dit qu’il était sexy !

      — Oh ! J’aurais aimé ne pas être déjà mariée.

      — J’aurais aimé qu’il apprécie les rondelettes.

      Quinn fut incapable d’en supporter davantage. Elle leva les mains pour capituler.

      — Arrêtez. Ça suffit.

      — Mais Quinn...

      — Mais rien, répondit Quinn à Paula.

      — Tu vas le laisser partir ?

      — Paula, il ne va nulle part. Malheureusement, je ne vais nulle part. On doit être là encore pendant deux heures… au moins.

      — Est-ce que tu vas laisser Peter détruire le reste de ta vie ? demanda Lana. Tous les hommes ne sont pas des connards comme lui.

      Quinn s’étrangla de rire et prit une autre gorgée de son Sunrise.

      — Pourquoi tu ne danses pas avec lui, au moins ?

      — Non.

      — Pourquoi pas ? insista Lana.

      Pourquoi pas ? Parce que si elle le faisait, elle se retrouverait sur la piste de danse. Parce qu’elle finirait dans une flaque de sa sève vaginale. L’image dans sa tête la choqua. Elle, allongée sur la piste de danse, au milieu d’une foule, en proie à un orgasme. Entourée par tous les invités du mariage...

      Le cocktail était plus fort que ce qu’elle pensait.

      — Parce que personne ne danse encore.

      — Bien sûr que si. Regarde.

      Quinn jeta un œil vers la zone dégagée pour la danse. En effet, un groupe de gens s’y trouvait en train de se trémousser. Quinn avait été trop occupée par son verre pour le remarquer.

      À première vue, certains participants sur la piste de danse avaient profité comme elle de l’open-bar. Même la mariée et son nouvel époux sautaient et se dandinaient au milieu de la foule.

      Au moins, c’était un couple heureux.

      Quinn prit une autre gorgée.

      Lana la regarda en fronçant les sourcils.

      — Tu vas boire toute la soirée ou tu vas faire un truc pour remédier à ta situation ?

      — Ma situation ? Quelle situation ?

      — T’envoyer en l’air.

      Quinn jeta un œil par-dessus son épaule pour voir si le barman écoutait. C’était le cas. Il affichait un grand sourire. Super…

      Le père de la mariée se présenta au bar et demanda un gin-tonic. Pendant qu’il attendait, il se tourna vers elles.

      — Salut, les filles. Vous vous amusez ? Vous êtes belles dans ces robes. Ma femme les a choisies.

      Oh, super ! Quinn devrait se souvenir de la gifl... remercier. Elle était impatiente d’arracher cet affreux truc qui la grattait.

      Les trois femmes lui rendirent son sourire et mordirent leurs langues. Il finit enfin par s’éloigner, et Lana et Paula se remirent directement à la harceler. Heureusement qu’elles étaient ses amies.

      — Aller... Un coup d’un soir te ferait du bien. Regarde-le.

      — Je l’ai déjà regardé.

      Bon sang... Elle savait que leurs intentions étaient bonnes, mais elles lui tapaient sur les nerfs.

      — Ouais. Et on t’a aussi vue baver.

      Elle n’avait pas salivé. Sa main alla automatiquement à sa bouche.

      — Tu ne l’intéresses sûrement pas de toute façon, dit Paula.

      — Ouais. Tu ne pourrais pas décrocher quelqu’un comme lui. T’attires les tocards comme Peter, ajouta Lana.

      Si elles pensaient que la psychologie inversée allait fonctionner... eh bien, ce ne serait pas le cas.

      — On dirait qu’il est avec Paige Reed de toute façon.

      Le regard de Quinn se tourna vers le coin de la salle de réception où le grand type se tenait près d’une petite beauté aux cheveux noirs. Paige Reed. Évidemment.

      — Je croyais que Paige sortait avec Connor Morgan, grommela Quinn.

      Elle avait dû marmonner assez fort parce que Lana lui répondit.

      — C’est le cas. Connor a dû retourner en Australie pour le boulot.

      — Alors pourquoi elle est avec lui ? demanda Quinn.

      Pourquoi était-elle si curieuse tout à coup ? Pourquoi s’en souciait-elle ?

      Elle s’en fichait. Elle sirota son cocktail. Après un Sunrise et demi, elle commençait à se sentir bien pompette. Elle n’avait pas l’habitude de boire. Et quand elle le faisait, elle prenait généralement du vin, pas de l’alcool fort. Surtout pas un cocktail avec un spiritueux si costaud.

      — C’est peut-être un escort, chuchota Paula d’un air exaspéré en se penchant vers elles.

      Elle le dit comme si c’était un potin, puis rit.

      C’était peut-être un escort.

      Il valait sûrement chaque centime qu’elle le payait.

      Il lui tournait à présent le dos, mais cela donna l’occasion à Quinn d’étudier la largeur de ses épaules dans cette chemise. Quand il bougea, le tissu fit des plis et se froissa avec ses muscles.

      — Ce n’est pas un escort ! s’exclama Lana en tirant Quinn de ses pensées. C’est Logan Reed, le frère de Paige. Je ne l’ai pas vu depuis qu’on est gosses. Mon Dieu ! Comme il a grandi.

      — Comme tu dis, confirma Paula. Quinn, je te défie d’aller lui demander de danser.

      — Suis pas intéressée.

      — Ouais, je te défie aussi de le faire, renchérit Lana. Fais pas ta mauviette !

      Si elle était une mauviette, elle ne se serait pas montrée en public avec cette atrocité rose. Et les chaussures assorties lui bousillaient les pieds. La dernière chose qu’il lui fallait, c’était de danser. Elle finirait estropiée.

      — C’est un double défi, tu sais, on est toutes les deux sûres que t’es pas chiche.

      Merde ! Un défi. Maintenant, elle allait sans aucun doute le faire… ou pas.

      — Vous êtes folles.

      — Non, c’est toi qui l’es, si tu laisses passer cette occasion.

      — Comment vous savez qu’il est libre ? leur demanda Quinn.

      — Tu ne sauras pas avant de lui poser la question, dit Lana. Mais si je me souviens bien, sa femme l’a quitté il y a un moment. Il y a eu plein de rumeurs...

      Elle avait aussi entendu plein de rumeurs sur elle et Peter. Mais ce n’étaient que des commérages. Elle n’y faisait pas attention.

      — Action ou vérité ? hurla soudain Paula, ce qui fit sursauter Quinn.

      Elle eut l’impression d’être à nouveau adolescente.

      — Vérité, répondit rapidement Lana en sautillant sur ses pieds comme si elle avait quinze ans.

      Seigneur... que quelqu’un mette fin à mon supplice !

      — Est-ce que tu te rases ou tu t’épiles ? demanda Paula à Lana.

      — Je me rase. OK, Quinn, à ton tour. Action ou vérité ?

      Quinn ne participerait pas à ce jeu puéril. C’était stupide. Elle n’allait pas tomber dans ce piège évident.

      — Vérité.

      — Comment était Peter au lit ? l’interrogea Lana.

      Mince. Elle n’allait pas répondre à cette question. Même éméchée comme elle l’était. Elle ne désirait pas se remémorer leur barbante vie sexuelle conservatrice. Et elle ne voulait assurément pas l’admettre ou en parler.

      Il ne lui restait donc qu’une seule chose à faire.
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      Logan fit une nouvelle fois passer un doigt dans son col. Pourquoi ça lui donnait l’impression d’avoir un satané nœud coulant ?

      Sa sœur était sur la piste de danse avec le mari de quelqu’un et elle s’éclatait. La femme avait bien sûr accordé sa bénédiction. Celle-ci, enceinte de huit mois, avait ses pieds installés sur une chaise de l’autre côté de la pièce. Elle souriait et incitait son mari à s’amuser pendant qu’elle se reposait.

      Logan soupira et regarda sa montre. Il n’était que sept heures. Il baissa les yeux vers l’assiette devant lui. Il l’avait à peine touchée. Il ne voulait pas de daurade, ou quoi que ce fut. Il rêvait d’un gros steak juteux badigeonné d’une sauce BBQ relevée, avec une énorme patate dégoulinant de beurre et de crème fraîche. Ouais, ça, c’était un vrai repas ! Pas des brindilles d’asperges et un filet asséché de poisson. Il mangeait suffisamment ces merdes chez lui.

      Jusqu’à maintenant, la nana du bar avait été le seul point positif de la soirée. La façon dont elle l’avait regardé l’avait durci instantanément. Il avait finalement dû se retourner et partir avant de la jeter sur le comptoir et de remonter son affreuse robe au-dessus de sa tête.

      Il se serait pris une rouste par sa sœur pour avoir sauté une de ses amies sur le bar. En public.

      Il attrapa un des paquets de dragées décorant la table et en mit un dans sa bouche. Il l’avala avec une gorgée de whisky-coca, la raison pour laquelle il s’était approché du bar.

      Il pouvait probablement s’éclipser de la soirée, personne ne le remarquerait. Mais sa sœur lui en voudrait jusqu’à la fin de sa vie. Il avait fait les frais de sa colère dans le passé, et ce, à de nombreuses reprises. Ce n’était pas agréable.

      En gros, soit il en bavait maintenant soit il souffrait plus tard. Et puis il était déjà là de toute façon...

      Il regarda sa montre une nouvelle fois. 7:02. Il râla.

      Quand il leva les yeux, il vit une image rose avancer vers lui d’un pas raide. Il se redressa un peu. Merde. La cause de son érection de tout à l’heure venait vers lui.

      Elle semblait déterminée et elle tenait toujours son verre fermement, comme si c’était sa ligne de vie.

      S’arrêtant juste devant lui, elle mit une main sur sa hanche.

      — T’es Logan Reed ?

      Oh merde…

      — Oui ?

      — T’es pas sûr ?

      — Oh, si.

      — Est-ce que tu baises quelqu’un en ce moment ?

      — Là, tout de suite ?

      Il regarda autour de lui pour voir si quelqu’un d’autre entendait cette conversation irréelle. Heureusement, personne ne faisait attention à eux.

      — Non. Est-ce que ça va fâcher quelqu’un si je te propose de danser ?

      — Euh. Non.

      Eh bien, c’était une façon originale d’inviter quelqu’un à danser.

      — C’est toujours ton deuxième ? demanda-t-il alors qu’elle plaçait son verre sur la table.

      — Non, le troisième.

      — C’est bien ce que je pensais.

      Elle attrapa sa main et le tira, mais il était trop lourd pour qu’elle le hisse. Alors, il se déplia de la chaise pour la satisfaire.

      — Est-ce que tu me proposes de danser ?

      — Ça te pose un problème ?

      — Non, pas du tout.

      Il enlaça ses doigts dans les siens et la mena dans un coin de la piste. Heureusement pour lui, le DJ avait baissé les lumières et jouait une série de slows. Il pouvait danser sur ce genre de son. Aucune chance par contre qu’il se lance dans la danse des canards ou la file indienne. Il avait ses limites.

      Alors que les grandes enceintes crachaient la lente musique larmoyante, Logan glissa ses mains autour de la taille de sa partenaire de danse. Ses doigts écartés se posèrent dans le creux de son dos. Le tissu de sa robe lui conférait une sensation horrible. Il se demandait pourquoi les femmes portaient des daubes pareilles et souffraient. La robe ne la mettait certainement pas en valeur.

      Mais ce n’était pas l’enveloppe extérieure qui captivait Logan. C’était le prix qu’il trouvait à l’intérieur quand il était défait.

      Il s’approcha un peu plus et attira ses hanches près des siennes. Il jura entendre un petit soupir. Il sourit contre les cheveux coiffés d’un châtain clair et se blottit plus près. Sous toute la laque, il surprit une odeur de fleurs des champs. Elle sentait bon.

      — C’est quoi ton nom ? murmura-t-il dans sa crinière.

      — Quoi ?

      Elle tourna légèrement la tête et se retrouva lovée dans son cou. Ses lèvres, dont la forme lui rappelait la courbe d’un arc, étaient chaudes et douces. Il put détecter l’odeur fruitée des Sunrises dans son souffle.

      Elle avait la taille normale d’une femme, et était donc un peu plus petite que lui. Il dut se pencher pour placer ses lèvres à son oreille.

      — C’est quoi ton nom ?

      Il perçut le frissonnement de son corps contre le sien, alors il traça le délicat lobe de son oreille avec le bout de sa langue. La caresse était assez légère, mais elle la sentit indéniablement. En réponse, elle arqua sensiblement son dos pour presser un peu plus ses hanches contre les siennes.

      — Quinn, confia-t-elle finalement d’une voix fébrile.

      — Quinn, répéta-t-il tout en décalant sa main dans le dos de celle-ci, jusqu’à la peau nue qui dépassait de sa robe.

      Il passa la pulpe de son pouce sur l’étendue lisse de chair, puis sur sa colonne exposée, le remontant jusqu’à sa nuque pour capturer celle-ci dans sa paume. Son pouce continua de caresser sa peau le long de la veine de son cou.

      Il se recula un peu et regarda son visage. Ses yeux étaient à demi clos, et ses lèvres étaient ouvertes. Ses bouffées étaient courtes et rapides.

      Il eut du mal à retenir son envie de se plaquer contre elle. Si elle paraissait si belle dans cette immonde robe, il se demandait à quoi elle ressemblait avec des habits normaux. Ou sans vêtements tout court.

      Ou juste des menottes.

      Ses couilles se tendirent et il souffla longuement par le nez pour calmer son pouls.

      — Quinn, est-ce que tu aimes le sexe ?

      Il plaça sa joue contre la sienne et ils chaloupèrent sur la musique, leurs hanches et leurs cuisses se frottant les unes contre les autres.

      — Parfois, répondit-elle après quelques battements de paupières.

      — Pourquoi pas tout le temps ? chuchota-t-il à son oreille.

      Elle haussa légèrement les épaules, et une de ses minuscules manches glissa un peu, exposant davantage sa chair laiteuse.

      Logan effleura la peau lisse et délicate de sa clavicule avec ses lèvres. Quand il arriva à son épaule, il fit demi-tour et plaça un baiser dans le creux de son cou.

      Il entendit un grognement. Il ignorait de qui il provenait. Elle ? Lui ? Il s’en fichait. Sa main dans le bas de son dos dériva encore, jusqu’au début de la courbe de ses fesses. Le tissu de la robe l’empêchait de sentir les détails, mais son imagination prit le relais.

      La mélodie fit place à une autre, et ils ne firent plus attention aux couples qui dansaient autour d’eux.

      Ses hanches suivaient une allure régulière de va-et-vient pendant que sa main dans le dos de Quinn la maintenait près de lui, en rythme.

      Il était dur. Elle en était sans aucun doute consciente. Même avec les couches d’étoffe qui entouraient son abdomen, son ventre frottait contre sa longueur, titillant sa bite.

      — Quel genre de sexe aimes-tu ? demanda-t-il d’une voix qui sembla grave et rauque à ses propres oreilles.

      — Celui qui me fait jouir.

      Logan gloussa contre sa tempe et glissa la main qu’il avait autour de son cou sur son épaule. Ses doigts effleurèrent sa peau. Il ne put s’empêcher de remarquer la chair de poule qui apparaissait subitement partout où il la touchait, ce qui voulait dire que ses tétons étaient probablement durs et devaient se languir de ses doigts et de sa bouche.

      Sa robe glissa un peu et le décolleté révéla davantage sa poitrine. Le tissu était posé juste au sommet de ses seins, il put ainsi voir qu’elle ne portait pas de soutien-gorge. En fait, il crut apercevoir l’arête en forme de croissant d’un téton, même sous la faible lumière.

      Il voulut plonger sa langue dans son décolleté.

      — Quinn ?

      — Hum ?

      — Pourquoi tu m’as invité à danser ?

      — Parce que mes amies...

      Sa voix diminua.

      — Tes amies ? insista-t-il.

      — Mes amies m’ont lancé ce défi. Elles pensent que je suis une cause perdue en matière d’hommes.

      — Ah.

      — Je choisis toujours M. Mauvais.

      — Est-ce que je suis censé être M. Parfait ? l’interrogea-t-il en frottant l’envers de ses phalanges au sommet de ses seins.

      — Non. Juste M. Parfait, Là Tout De Suite.

      Elle était directe et il se demanda si c’était simplement l’alcool qui parlait.

      — Alors tu veux tout bonnement m’utiliser ?

      — En gros.

      Son audace faiblit, le décevant un peu.

      — Mmmh, songea-t-il en levant ses sourcils. Et tu penses que je m’en moquerais ?

      Il se pencha légèrement en arrière et baissa les yeux vers elle. Sa peau était une toile pour les lumières colorées qui se réfléchissaient sur la boule disco suspendue au-dessus de la piste de danse.

      Elle évita son regard.

      — C’est le cas ?

      Logan se figea, interrompant soudainement leur danse.

      — Est-ce que tu bois autant normalement ?

      — Non.

      — Tu ferais peut-être bien de décuver.

      Il s’écarta et ses doigts se fermèrent en poings. Il pouvait aussi être direct.

      — Je ne baise pas les nanas bourrées.

      — Oh.

      Et il l’abandonna sur la piste, titubante. Seulement, ce n’était pas la musique qui la faisait chanceler.
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        * * *

      

      Le monde touchait à sa fin.

      OK, ce n’était pas vrai. C’était juste une impression. Quinn n’avait pas autant bu depuis la fac.

      Devant la salle de réception, elle était assise sur le capot de son Infiniti. Elle avait arraché ses chaussures et les avait envoyées quelque part sur le parking. Bon débarras.

      Elle déroulait simplement ses collants le long de ses cuisses, quand elle entendit des raclements de gorge. Elle tenta de reprendre son équilibre, mais il était trop tard. Elle tomba en arrière, tapant sa tête sur le pare-brise de sa voiture.

      — Aïe. Sal… Saloperie !

      Elle frotta son crâne et commença à retirer les pinces qui creusaient son cuir chevelu, les jetant au sol. Encore un rituel atroce pour les femmes, des coiffures irréalistes maintenues par des épingles en métal. Elle balança de toutes ses forces une attache qui rebondit sur la chaussée avec un ding décevant.

      — Besoin d’aide ?

      Étonnée, elle leva les yeux pour découvrir... c’était quoi son nom ? Logan… l’observer.

      — Non, c’est bon... Je fais trèès bien... Veux pas de ton aide.

      — Ouais, je vois ça.

      Ses collants étaient toujours au milieu de ses cuisses, sa robe relevée à sa taille et la moitié de ses cheveux tombaient maintenant dans son visage. Elle ne serait pas dans cette situation si son amie ne s’était pas mariée. Tout était de la faute de Gina.

      — Je déteste les mariages, marmonna-t-elle.

      — Moi aussi.

      — C’est juste un stupide ritou... rituel pour faire souffrir les gens.

      — Je suis d’accord, dit-il alors que ses lèvres se déformaient avec un sourire.

      — Je dois rentrer.

      Elle se mit debout et chancela un peu. Elle fouilla dans une pochette rose assortie et sortit ses clés de voiture.

      Il fut tout à coup près d’elle, attrapant sa main, dérobant les clés de ses doigts maladroits.

      — Oh, non. Tu ne conduis pas dans cet état.

      — Qui le dit ?

      — Moi.

      Elle fronça les sourcils et essaya de planter sa main sur sa hanche, mais la rata.

      — É tu croooois ête qui, heiiin ?

      — Je suis celui avec lequel tu devais coucher pour relever le défi de tes amies.

      Il jeta un coup d’œil derrière lui pour sonder les alentours, sa queue-de-cheval se drapant sur son épaule.

      — Bref, où sont tes potes ? Elles ne devraient pas être là pour te ramener chez toi ?

      Elle eut envie d’envelopper sa queue-de-cheval autour de sa main et tirer. À la place, Quinn s’appuya contre la calandre de sa voiture pour garder son équilibre.

      — Elles chon parties y’a loooongtemps. J’leur ré dit qu’je rentrais vec toi.

      — Ah bon ?

      — Non, j’ai dit ça pour qu’elles m’prennent pas pour une tocarde.

      — Pourquoi elles penseraient ça ?

      — Parce que j’peux décrocher aucun bon mec.

      — Et tu crois que je suis bon ? demanda-t-il en arquant un sourcil, attendant sa réponse.

      — Non. Jutement. Pense q’té mauvais. Très mauvais.

      — T’as bien raison.

      Elle posa les mains sur l’avant de sa voiture pour se mettre sur ses jambes.

      — Vois ? T’es troooop mauvais que t’es parfait.

      Ce fut le dernier truc dont elle se souvint.

      

      Logan rattrapa Quinn avant qu’elle tombe sur la chaussée la tête la première. Il grimaça. Il détestait les nanas bourrées.

      Il ignorait pourquoi, mais il avait le sentiment que c’était un état exceptionnel pour elle.

      Néanmoins, il devait faire quelque chose d’elle.

      Il reposa le corps flasque de Quinn contre l’avant de son véhicule et la maintint avec son genou. Attrapant sa pochette... pochon, sac, qu’importe comment elles appelaient ça... et fouilla pour dénicher son portefeuille et son adresse.

      Rien. Il ne trouva rien dans la besace, à part un tube de rouge à lèvres ! C’était quoi ce bordel ? C’était quoi l’intérêt de prendre ce truc stupide, alors ?

      Les femmes !

      Il balança les clés de voiture dans le sac en râlant et la souleva sur son épaule. Elle avait la tête vers le bas, sa robe drapée dessus, couvrant complètement son buste renversé. D’après ce qu’il pouvait voir, ça laissait une grande partie de son cul nu.

      Il secoua la tête quand il remarqua les collants au milieu de ses cuisses. Et ses chaussures manquaient.

      Pas son problème.

      Du moment que les forces de l’ordre ne tombaient pas sur lui dans cette situation embarrassante, il était bon.

      Il traversa le parking à grands pas vers sa Dodge Durango et ouvrit la porte arrière de la double cabine, côté passager. Il la jeta sur la banquette et claqua la porte.

      Il envisagea de la déposer sur le palier de quelqu’un. Peut-être même celui de sa sœur. Ce serait une belle vengeance pour l’avoir traîné dans ce cauchemar. Mais il se ravisa.

      Non. Il s’occuperait de la petite Quinn.

      Ce serait avec plaisir.

      Et sans doute pour elle aussi.
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